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SALLE IBN-ZEYDoUN DE
RIADh-EL- FEth (EL-MADA-
NIA, ALGER) 
Jeudi 26 février à 19h : Concert
chaâbi  par Mahfoud Secouti et
Abdelkader Chercham.

SALLE IBN-KhALDoUN
(ALGER- CENtRE)
Jeudi 26 février à 19h : Concert
de l’artiste jordanienne Macadi
Nahhas. Prix du billet : 600 DA
Vendredi 27 février  à  17h :
Concert de Hassiba Abdelraouf et
Toufik Aoun.

MUSéE NAtIoNAL DES BEAUx-
ARtS (EL-hAMMA, ALGER)
Samedi 28 février à 14h30 : L’as-
sociation culturelle  Nawafedh
Thakafia  organise une conféren-
ce intitulée «Etats des lieux des
écrits satiriques en Algérie» pré-
sentée par le journaliste et chroni-
queur Brahim Kara Ali et le nou-
velliste et chroniqueur Saïd Ben
Zerga et animée  par le docteur
en théâtre metteur en scène et cri-

tique théâtral Habib Boukhelifa. 
LIBRAIRIE INtERNAtIoNALE
oMEGA (hôtEL EL-AURASSI,
ALGER) 
Samedi 28 février de 14h à 18h :
Le poète Ahcene Mariche présen-
tera ses recueils de poésie en 4
langues : tamazight, français,
anglais et arabe.

MAISoN DE LA CULtURE MoU-
LoUD-MAMMERIE DE tIZI-
oUZoU
Du 26 au 28 février : Evocation
Mouloud Mammeri.
Jeudi 26 février à 14h :
Rencontre mensuelle «Parole aux
artistes» avec Mourad Khane, Ali
Ferhati, Saïd Ghezli, Meriem
Hammani et Abdellah.
Samedi 28 février à 10h : Vente-
dédicace du livre Meski (édition
ENAG), animée par Mohamed
Hammoutene.

SALLE EL-MoUGGAR (ALGER-
CENtRE)
Samedi 28 février à 18h :

Concert de Beihdja Rahal.

CAFé LIttéRAIRE DE BéJAïA :
Samedi 28 février à 14h :
L'auteur Younes Adli animera son
café littéraire autour de son
ouvrage La Pensée Kabyle au
Théâtre régional Malek-
Bouguermouh de Béjaïa.

GALERIE EZZoU’ARt DU
CENtRE CoMMERCIAL & DE
LoISIRS DE BAB-EZZoUAR
(ALGER) 
Jusqu’au 12 mars : Exposition de
peinture «Shadi madi quali rassi »
de l’artiste Princesse Zazou.

CENtRE CULtUREL 
MUStAPhA- KAtEB (5, RUE
DIDoUChE-MoURAD, ALGER) 
Jusqu’au 12 mars : Exposition
collective «Le Signe», avec les
artistes Saliha Khelifi, Zola
Djenane, Zahia Kaci, Noureddine
Chegrane, Abdelmadjid
Guemroud, Mustapha Ghedjati,
Noureddine Hammouche, Omar

Kheiter, Ahmed Stambouli et
Karim Sergoua.

GALERIE D’ARtS ASSELAh (39,
RUE ASSELAh-hoCINE, ALGER) 
Jusqu’au 28 février : Exposition
de peinture de l’artiste Chafa
Ouzzani.

tNA GALLERY (RUE
BoUZRINA, Ex- RUE DE LA
LYRE, CASBAh, ALGER)
Jusqu'à la fin du mois de mars
: Exposition collective d’arts
plastiques et de photographies
«Hors Champ»  par Mustapha
Nedjai, Hellal Zoubir, Karim
Sergoua, Rachi Djemai, Rachid
Nacib, Malek Salah, Adlène
Samet et Nasser Medjekane.

ESPACE LA BAIGNoIRE (3,
RUE  DES FRÈRES-oUKID,
SqUARE PoRt-SAïD, ALGER)
Jusqu'à la fin du mois de février :
Exposition collective de
photographies «Chawari3 10x10».

GALERIE BoUFFéE D’ARt
(RéSIDENCE SAhRAoUI, LES
DEUx BASSINS, BEN-AKNoUN,
ALGER) 
Jusqu’au 28 février : Exposition
de l’artiste Mustapha Adane.

BIBLIothÈqUE MULtIMéDIA
BAChIR-MENtoURI (5,  RUE
BAChIR- MENtoURI, ALGER)
Jusqu’au 28 février :
L’établissement Arts et Culture de
la wilaya d’Alger,  en partenariat
avec la maison d’édition
Synopsis, organise une
exposition de livres.

MUSéE PUBLIC NAtIoNAL DU 
BARDo (3, RUE FRANKLIN-D.
RooSEVELt, ALGER)
Jusqu’au mois de mars :
Exposition «Pouvoirs des perles
d’Afrique» (collection de Tonia
Marek).

ESPACE DE LoISIRS Et DE
DétENtE PoUR ENFANtS
KIDZLAND  (ChéRAGA, ALGER) 

Chaque jour : Spectacles
d’attractions  pour les enfants de
3 à 12 ans.

MUSéE D'ARt MoDERNE Et
CoNtEMPoRAIN D'ALGER  
(RUE LARBI-BEN-M’hIDI,
ALGER) 
Jusqu’au 28 février : 6e Festival
international d'art contemporain.

INStItUt CULtUREL ItALIEN 
Cours de langue italienne,
inscriptions ouvertes : session
janvier, février, mars 2015. Pour
toute information :
tél. : 021 92 38 73/021 92 51 91

PALAIS DE LA CULtURE MoUFDI-
ZAKARIA (KoUBA, ALGER) 
Jusqu’au 28 février : Exposition
de peinture «Emotion Plurielle»
de l’artiste Fatiha Bisker.

GALERIE D’ARtS AIChA-hADDAD (84,
RUE DIDoUChE-MoURAD, ALGER) 
Jusqu’au 28 février : Exposition
de l’artiste Ahmed Mebarki.

Macadi Nahhas a produit
cinq albums dont celui intitu-
lé «Kan ya ma kan» (il était
une fois), qui donne une idée
sur la richesse du patrimoine
musical irakien. 
Cet album, sorti en 2005, est
enregistré avec la participa-
tion de l’Orchestre national
irakien, dirigé par le maestro
Amine izzat. En 2006 est
publié l’album Khlikha com-
portant des chansons folklo-
riques de la région du Cham.
Le troisième album sorti en
2009 est intitulé «Al Ahlam
Jolla». 
Dans son quatrième album
Ila Salem, Macadi Nahhas
rend hommage à son père
Salem. 

En 2012 est sorti le cin-
quième album intitulé
«Nour». il comporte des

mélodies classiques orien-
tales et des sonorités latines
comme le tango ou le bossa
nova.

Macadi Nahhas est née
dans la ville de Madaba, une
petite ville située au sud de
la capitale Amman, et
célèbre par ses sources et
ses jardins verdoyants. 

Son milieu familial a
contribué favorablement à
l’éclosion de ses talents
artistiques. Durant son
séjour à Beyrouth au Liban,
elle rejoint le Conservatoire
national supérieur de
musique.

Le festival de Jerash a
été une étape importante
dans sa carrière. Ce festival
lui a permis de se faire
connaître du grand public.
Depuis, sa popularité en

Jordanie et ailleurs est allée
crescendo. 

Macadi Nahhas, considé-
rée comme une des plus
belles voix de la nouvelle
scène jordanienne, a partici-
pé à de nombreux festivals
musicaux en Jordanie, au
Liban, en Égypte, aux Emi-

rats arabes unis et dans
d’autres pays. 

Le concert de Macadi
Nahhas à la salle ibn-Khal-
doun d’Alger (prix du billet :
600 DA) sera organisé par
l’Etablissement Arts et Cultu-
re de la wilaya d’Alger. 

Kader B.
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SALLE IBN-KHALDOUN

Macadi Nahhas en concert

A mine Bouali détient peut-être un
secret  qu’il ignore lui-même : il est
patient, il lui arrive de rêver, mais

surtout de faire  rêver ses lecteurs. 
Dans son dernier ouvrage Un surnom
d’aube, avant même de feuilleter les
premières pages, le lecteur fait une halte
à  la préface de ce recueil poétique.
Cette préface, faite par M. Henri Tessier,
suffit à elle seule au lecteur pressé pour
le convaincre de s’attarder sur les «pro-
pos de sagesse» et de prendre tout son
temps en s’abreuvant de cette source
poétique qui surgit comme une oasis
dans un désert.

Henry Tessier se confie plutôt dans
sa préface. il dit sans détour : «Quand
Amine Bouali m’a ouvert son ancien
cahier de méditation, en me proposant
de faire une préface pour l’édition de
ses propos de sagesse, j’ai été très heu-
reux de répondre à sa demande.» il
continue plus loin : «L’auteur nous ren-
voie aux méditations de ses années de
jeunesse.» Le début de ce recueil com-
mence par ces vers  qu’on pourrait assi-

miler à la tristesse et la mélancolie, au
début, mais on se ravise tout de suite,
c’est plutôt une complainte et un mur-
mure d’espoir :

Une parole naît en mourant, au seuil du
silence
S’arrête de crainte d’y renoncer
C’est comme si, par un long après-midi
d’hiver 
Le soleil s’excusait d’exister.

Amine Bouali vient de prendre une
revanche sur le sort. il a attendu pendant
trois décennies. Ce qu’il qualifie de
«modeste recueil» est un vrai délice qui
vous fait voyager à travers les chemins
et méandres  inconnus de la poésie.
Écrit en 1986 à la faveur d’une «fièvre
intérieure», une première mouture de ce
texte a été adressée à Jean Grosjean
chez Gallimard et ensuite à un autre édi-
teur. Mais  c’est finalement Thala-Edition
qui a le mérite de publier cet ouvrage.

«La ‘‘grande maison’’ de Tlemcen
n’aura pas fini d’enrichir le patrimoine
commun, si nous savons accueillir ce que
nous offrent «ses métiers à tisser» de
génération en génération», lit-on dans la
préface d’Henri Teissier, archevêque
émérite d’Alger.

M. Zenasni

UN SURNOM D’AUBE, D’AMINE BOUALI

Propos de sagesse

Mohamed Chouikh, un visionnaire ? En
1997 est sorti son film L’Arche du désert.
L’affiche, on dirait qu’elle a été prise
aujourd’hui au Nigeria, en Libye ou au
Mali. «L’arche» est une oasis au milieu
d’une mer de sable. Deux ethnies cohabi-
tent dans une  paix relative dans cette
oasis. Les amours de Myriam et Amine,
deux adolescents de tribus différentes,
vont détruire le fragile équilibre de cette
société conservatrice. Les deux commu-
nautés entrent en guerre. La cité est sépa-
rée en deux par une «frontière» qui suit
l’appartenance ethnique.

«Une histoire de baisers anodins entre
Myriam et Amine va bouleverser l'ordre
établi pendant des générations, entre les
différentes ethnies. Cette entorse aux
vieilles conventions, dont personne ne
demande ni ne connaît plus le sens,
montre les frontières jusque-là invisibles
entre les ethnies. Pour ces frontières, il
n'y a pas de mots. Celles qui sont visibles
s'appellent racisme. Il existe un élément
pour lequel les différences sociales et
raciales ne jouent aucun rôle : l'eau.
Devant cette eau tout le monde est égal et
parce que cette égalité semble insuppor-
table, les habitants détruisent ce qui est
l'essence de leur vie. A l'inverse du mythe
de l'Arche de Noé, l'Arche du désert
devient lieu d'autodestruction de ceux qui
y ont cherché refuge. Les hommes provo-
quent la catastrophe qu'ils voulaient évi-
ter. Ils ne connaissent plus le pardon des
vieux mythes», avait expliqué Mohamed
Chouikh en 1997.

A la fin, les deux ethnies en conflit
seront toutes les deux exterminées par un
envahisseur étranger, une tribu de guer-
riers surgis d’on ne sait où. En envahis-
sant l’oasis, les guerriers étrangers n’ont
fait aucune différence entre les deux com-
munautés en conflit.

Depuis 1997, date de la sortie du film de
Mohamed Chouikh, de nouvelles «fron-
tières» sont nées à Ghardaïa, en Irak, au
Mali, en Libye au Yémen et ailleurs. Un peu
partout, des hommes ont provoqué la
catastrophe qu’ils voulaient éviter.
La division et les conflits internes ouvrent
les portes à l’envahisseur. Le vivre-
ensemble est une garantie de paix.

K. B. 
bakoukader@yahoo.fr

LE COUP DE BILL’ART 
DU SOIR

L’arche des déserts 
Par Kader Bakou L’artiste jordanienne Macadi Nahhas

donnera, aujourd’hui jeudi à partir de 19h,
un concert à la salle Ibn-Kkaldoun à Alger.

En librairie


